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EXQUIS ! LE CANADBryson, Graham & Gie. Voilà le mot, mesdames ! Exquis est le 
rériteb.e expression pour désigner nos mer­
chandises, l'harmonie superbe de nuance et 
de dessin, qui .-aracterise cette saison, nos 
March mdisesSèebes d’Automne et d’Hiver. 
Ce» tissus venant des plus grands centres 
d Europe, ont éli choisis spécialement avec 
le climat canadien en vue. Là est le grand 
point, et la plupart de tous les acheteurs 
•lui vont sur les marchés étrangers l’oublient. 
Cette formidable sotiise, nous ne la com­
mettons jamais. Vous pouvez c -muter 
sur la durée, la qualité, le confortai le 
des étoffes que 
habiller chaud-

splendides 
Bedford, ,
Twee is.

Journal Quotidien du

Les"Meileures Qualités de Un An en Ville.............. !

Un An par la Poste . ... !MEUBLES I MEUBLES 1Mon Bitumineux
C’est Maintenant le Temps d’Acheter deset Anthracite. TOILES CIREES ET LINOLEUMS.Nouveaux et a Grand MarcheBien Criblé ot Tamisé. I2eme. ANNEE

O’Reilly & Jienpy nous vous vendu-ns, pour voue 
ent. Aujourd’hui, nous at 
ntion spécialement sur rot 

ents de tissus Cordé* de 
de Chameau et sur nos

___ JOHN MURPHY i CIE}

Departement d’Etofl’es pour Robes
Nouvelles Etoffes pour Robes I 

Tissus Cordes Bedford
Un tissu des plus élégants et «les plu- a I» 
mode de cette vaison ! Assortiment comp el 
en Noir et en Couleurs. Prix des Nouveaux 
1 ^r,!,éa ,le Belford, depuis 73 cts jus­
qu à $1.25 la verge. J

Poil de Chameau
De saison, de bon goût, chaud et confortable, 
porté beaucoup par ceux “qui connaissent 
ce tissu. - Notre assortiment est comp'et 
5 y*"é «. A OSt.., Tiroch«, à RMe. 
Prix depuis 50 c. juaqu'à $2 00 la verge.

Nouveaux Tweeds
Double 
jusqu’à

BOULANLes échantillons des nouveaux dessins d’Automne en Toiles Cirées et 
en Linoleums Anglais, Ecossais et Canadiens sont plus finis que jamais. 
Achetés directement des meilleurs fabricants, l'assortiment de bonnes 
marchandises garanties dépasse de beaucoup les efforts réunis de tous les 
autres marchands d’Ottawa. En plus, nous vendons 20 pour cent meilleur 
marché.
Toiles Cirées pour Plancher (sèchéee) 

do do do «lo “
do do do
«lo do do

votre atte 
assortim 

de PoilsBloc Russell, Rue Spaths.

DEVANT L H ISâMKUULEMKNTO DK SALON, 08 SALLE A MANOKR, 08 CHAMBRE AX'O 
«HER DANS TOUS LES GENRE» «T TOUS LES PRIXÇCHEZST. LAWRENCE HOTEL Il y a deux ans, j’é 

bords de la Loire peu la 
te électorale, alors que 
fleuve retentissaient de 
ons en honneur de Bu 
hasard veut que je me 
au moment mè ne de h 
homme; je cherche les 
crois que je vais trouve 
royalistes de province i 
noir.

O stuneur I en fait d’ 
nèbres*, je ne lis que 
mes contre le déclassé, 
révolté... Ceux là mé 
doivent leur élection, 
pu nom de la morale < 

Ils lui reprochf

$ 20
BAS DU ri.KUVE ST.

RIMOTTSKI, U?. G*. 30doHarris & Campbell. .
40do

Offrant aux touriaUs lo confort de la vie ! 
en famille, belle place de bains, air pur, j 
belles promenadoa on voiture, promenade en j 
bateau et lieux de péehf.

Prix raisounabliB pour les famille*.

do do do
do 55do do

do do do do
H5
-5

do do do do
do d..
do do do doST. LAURENT & CIE. do do do do

do do doPllOl-KIÉTAIMH. 1 20doOETTK ÂîTCTIENNlî'E'nHOfïORABLE MAISON UK MEUBLKSIU'OIIA rf. 
EÛT OCNNVK PAR LE BON MARCHA DE SES PRIX ET PAR_ LA ONN_ 
QUALITE DBS ARTICLES QU'ELLE'ÇESTÜ

do do do
Quelques-uns des prix cités plus haut, représentent aussi ceux des 

Linoleums, de même qualité.
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier 
Toiles Cirées pour Passage et Kscalier 
Toiles Cirées pour Passage et E-calier 
Toiles Cirées pour Passage et Escalier

jdOTEL Saint louis 12 je. 
15 c. Is pour Robes

variant depuis 35c,largeur.
92 l 0, li

NouveauxlDraps pour Costumes
Doub e largeur. Noir et toutes couleurs. 
Prix depuis 35c. jusqu’à $1,50 par verge.

Nouveaux Plaids pour Robes*

Prix 
a verge

43-45 Rut YORK, OTTAWA, Dix pour Cent de Redaction sop tent Aehat Argent Comptanl. 17 c. 
20 c. 
25 c.6et Hôtel situé au centre de la cité, a ét 

repeint et aménagé tout en neuf. Toiles Cirées pour Table (Caoutchouc Fini.) 
Toiles Cirées pour Table do do 

Ciféeg pour Table 
Cirées pour Table 
Cirées peu

ISRAEL MOREAU, -ludo
Toiles
Toiles

do do
(Du Montrait House, rut Queen Ouest.)7 -lu do neur.

sorti du droit chemin 1 
prochent w d’avoir a 
femme, abandonné ses 
vécu dans l’adultère, d

r lab'e

HARRIS âwü CAMPBELL, Ces marchandises en Caoutchouc finies varient en prix depuis 30e. à 
50c par verge ; rien ne peut les surpasser en économie pour la propreté et 
la durée (pour l'usage désigné.)

P.S. Toile Cirée Carrée, Mats, Feuilles de Caoutchouc.

PROPRIETAIRE
Robes Nouveaux Draps Melton
Toutes lee Couleurs, Prix depuis 10 cw, la 4

GKEfc-A-JSrJDZE Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks. REÇU SAMtDI
Nou» «von. reçu N„me,li dernier on tris 

grandRenvoi d Etoffes, les plus nouvelles 
pour Robes. Les dames 
invitées à venir les admirer.

■I P —®cliant, -0ne de noa Nouvelles Mar­

ié un argent dont on i» 
ce..." C’est admirable 
n’a vu pareil déploie n 
et de pudeur etfaroucl 

Quand je lis toutei 
choses, je me dis : x 
que je me trompe de d 
qne l’infortuné n’avait 
cun de ces méfaits, au 
élections, alors que j( 
les monarchistes à ses 
pour lui, ou cherchan 
nommer par lui.

Mais nom, il parait 
pas ça ; seulement, i 
absolument la vie pi 
vie privée de cet hora 
^’avaient su, vous pou 
quilles, ils ne se sei 
rangés sous s°s ordres 
su qu’il était sorti du 
qu’il avait abandonné 
abandonné ses filles 
qu’il vivait dans l’adul 
exemple, ils n’auraien 
de lui le mandat de d

REDUCTION iSryson, Graham Mie.Avis aux Consommateurs sont cordialement.Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES Les PRODUITS rie la.
pour Robes, envoyés gratis, sur

Parfumerie Ora L. LEGRANDPENDANT UN MOIS.

John Murphy & Gie.146, 148, 160, 152 et 154 Rue Sparks.
I F BELANGER SOT, rue St-Honoré, à PARIS

ORIZA-OIL- ESS.0RIZ1 OIÜZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA Epiceries de Premier Choix.
66 et 68 nue Sparks.■'"'"“-"RIZA

------VOYEZ NOS

GEO. PHILBERT,1IZA MORCEAUX 
A SOUPE!

'11UX CHU bui onuui V

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS se VENDES T dans toutes les mAISON > HOhORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco cio Paris du Catalogue illustra

N-jus manufacturons -es toiture» su 
«antes :
Toitures “ Canada Fia 

"ues, l’oituioaei
Toitures en Cuivre.

Voit urea Mêl ai 
er Galvanisé,

ate" 
n F IMPORTATEUR.

Tapisseries & Peintures.
------COIN DES RUES—

Dalhousie et Saint-Patrice,
**

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S | 
périeur Jewel”

7 CENTS PAR LIVRE.NAAAA: ViA. ■ é¥vV

Solution f Antipyrine ROTIS DE PORC
1 «{SqueTe forces I

I BRAYAÎS I
m Kl; •

*
St Prfit' Oi ÿSÊ

Exiger U ,i - ■: DR «ai •
Gros: 4lî vl 42, « -.ilnl-1 .rzare Njé

dans les journaux cot 
châteaux, on ignorait 
lez vous, c’est si loin - 

De là leur indigt 
j’attaqu iis le général, 
jourd’bui, ils s’mdign 
je ne !«• maudis pas a 
commencé à eutrevoi 
et ses vices après la i 
raie. Certains doute 
dans leur âme, mai 
qu’ils ont appris,aa’il 
dernier soupir sur la 
femme aimée, que la.

tout entière

TFIOUETTE 9 CENTS LA LIVRE.de
CONTRE

üiiyrtt i in#' Jfati.ir de 'Têt»' Xor ratifie#
/ahiftirs. a *fhme. E 'ntjtity? rate. (nantie 
ittitnm :: » <##<*. Seiatiqne et Di JLT'.SS en général. Geo. Matthews

.IVWJKfAl.
Pha: boalJ VoltaireVente en Gro a * -vis, j3. 2.1 ASIE n-n, ÎJS4,

; ifr-itcu : r>'F X ‘VAL iEt 
; Montréal .-.LAVI'-LE 

I • NCIVALKS i'-lAllMAUlHS

ETAUX 18 & 20.
1TB & NELSONA üm'brr : D' Ed MOIUN & C*

Marché dn Quartier By.
V-

B^P*f 1, .y, w 'm f -,vm Ari*!**i<r**". :--*•*--***• r

—Tu vas m’accompagne r,
mère ? Toi aussi père ?

Mme Morel secoua tristement 
la tête.

— Ah ! madame, dit Roger 
Gardai n , je v..ns jure que 
seriez noblement accueillis !

—Je le crois, répondit douce­
ment Mme M irel ; mais, plus 
tard... N’est ce pas, mon ami ?

Elle ne voulait pas parler trop 
longuement, pour ne pas éclater 
en sanglois :

—Ta mère a raison, dit M. 
Morel : mieux vaut que tu sois 
seul -l’abord ! Nous, nous avons 
le bonheur de te posséder depuis 
plus de Y’ ngt ans,et ta grand’mère 
a été si longtemps sevrée de tes 
baisers. Va ! nous ne serons pas 
jaloux : tu nous écriras bien vite 
le bonheur que tu auras eu. Nous 
t’a1 tendrons à Paris, et tu sai? 
que tu devras y revenir bientôt ? 
lit tu n’auras plus alors les cru­
elles inquiétudes qui te déchi­
raient ces derniers jours...

Cette allusion si discrète à Vi­
viane fut, pour Gilbert, la raison 
capitale. Viviane devait vivre 
dens un*1 horrible anxiété, espé­
rant sans cesse des nouvelles de 
celui qu’elle aimait, une explica­
tion à sa conduite insensée. 
Quelle joie, pourtant, quel or­
gueil, si, d ins quelques jours, il 
pouvait revenir auprès d'elle, lui 
dire :

“ Votre père avait presque rai­
son de ne pas consentir à m'ad­
mettre dans sa famille, quand il 
me croyait de trop modeste nais­
sance. Mais il n'aura plus de mo­
tif de me repousser, maintenant 
que je suis le marquis de Ttéve- 
nec ! ”

il sentait bien que de rudes mal- qve la tête de Gilbert tnt visible 
heurs avaient dû frapper la sien | à la portière, mais quand

vit plus du train que ses lanter­
nes en triangle et sa fumée rou­
pie, elle tomba dans les bras de 
son mari. E*le balbutia ;

—Ne me dis rien ! Laissez moi 
pleurer î

Et lui, qui essayâ t de faire le 
courageux, pleura aussi, longue­
ment. Leur sacrifice était accom­
pli. Mais peu à peu. une orgueil 
leuse satisfaction adoucit leur 
chagrin. Leur Gilbert était le 
marquis de Tréveucc.

—Ah ! dit naïveme-it Mme 
Morel, on m’aurait dit qu'il était 
fils de roi, que js n'e i aurais pas 
été surprise !

Cependant, Gilbert et ses coin 
pagnons arrivaient à Dieppe,d’où 
ils pouvaient repartir assez 
promptement pour le Havre ; ils 
eurent la chance de s’y trouver, 
au moment même où lo bateau, 
qui reironte l’Orne jusqu'à Caen, 
allait quitter le port. Et d'em­
branchements en embranche­
ments, ils arrivèrent à Saint Ma 
lo la nuit suivante. Le bate.-iu de 
Roger Gardai n étant mouillé 
dans le port, Karadeuc.qui bouil 
lait d’impatience, parlait d’appa­
reiller immédiatement ; il attir­
ai iit qu’il connaissait sa baie de 
Saint Malo aussi bien la nuit 
que le jour, qu’il passerait 
hésiter au milieu de tous les 
** cailloux ’’ Et Gilbert était près 
que de son avis.

—Oui, partons, tout de suite ! 
Mais le curé trouva la 

dangereuse, il y avait 
tempête deux j-mrs auparavant ; 
et, au large, les vagues devraient 
encore être mauvaises.

—Demair, dit il 
Karadeuc grogna et coucha 

dans le bateau, pour être bien 
prêt au lever du jour. Gilbert et 
le prêtre prirent une chambre 
dans un hôtel ; mais ils éprou­
vaient si peu le besoin de dormir 
qu’ils passèrent presque tout le 
reste de la nuit à se promener 
sur la digue, du côté de Paramé*

—Votre grande'mère, la mar­
quise douairière de Trévenec.

—Et c’est aujourd’hui seule­
ment que la marquise de Trêve- 

souvient qu’elle a un petit 
fils ! Car je crois coinjmuidre que 
c’est seulem mt aujourd’hui.

—Oui, mais ne jug'Z pas vo­
tre grand’mère, répliqua vive­
ment Roger Gardain.

Et, avec une hauteur qui arré 
ta aussitôt le gerrn > de colère 
qui se levait en Gilbert :

—Les moyens de Dieu sont in 
connus l Ce n’est pas à un marin 
que je dois apprendre avec quel­
le résignation nou< devons nous 
incliner devant ses volontés. Vous 
allez partir avec nous, 
tant, vous rendre à Trévenec. 
Votre grand’mère vous attend : 
à elle seule appartient le droit 
de vous révéler les causes de vo­
tre abandon ! Venez, 
faut !

XV. — MA.RQRIS DE TRÉVENEC.

Gilbert était dans des disposi­
tions favorables pour subir l’as­
cendant d i prêtre ; sa volonté, 
secouée par tant 
vait perdu toute force Je résis- 

il acceptait docilement la 
puissance à la fois énergique et 
si persuasive de Roger Gardain. 
D’aill iurs, sou père, sa mère lui 
disaient :

—.Vu, cher enfant !
Et Karadeuc, se glissant près 

de lui, murmurait avec inquié­
tude :

__Vous n’allez pas nous refu­
ser ? Si vous saviez coining elle

du chagrin, comme jl lui tarde 
de vous embrasser!

Et il ajouta avec une nouvelle 
tendresse :

—Il me tarde tant, à moi aussi, 
de vous tenir un peu dans notre 
beau pays !

Quelques grosses larmes jail­
lirent des yeux de Gilbert.

—Puisque vous le voulez tous, 
murmura t il, j’obéirai. Mais... j

Il prenait affectueusement 
Mme Morel par la taille.

da, d’une voix où grondaient des 
larmes :

—Ainsi, ma première mère, 
comme vous le dites si bien mon­
sieur le curé ; car celle ci est et 
sera toujours ma mère, enfin cel­
le qui me donna le jour... est 
morte ?

—Oui.
Gilbert hésita un peu, il pro­

nonça avec anxiété :
—Et... mon père ? "
—Il est mort aussi.
Malgré tout leur héroïsme, M. 

et Mme Morel eurent un tressai! 
lement do joie ; d’autres ne pour­
raient pas les chasser du cœur 
de leur enfant Ils ne perdraient 
leur cher trésor qu’à m itié ; il 
leur resterait encore une immen­
se part de bonheur.

Gilbert ouvrait la bouche pour 
une autre question ; mais elle 
lui semblait si pénible qu’il dit 
d’abord :

—Comprenez bien, mon si ur 
la curé, qu’il a lallu de- événe­
ments très graves pour que mes 
parents me révèlent <jue je n’e- 
tais pas leur ent nt. Si je ne le 
suis pas par le s mg, je le serii 
toujours par le cœur. Je me suis 
d’iibord refusé a reeh rcher ceite 
famille qui n’avait pas voulu de 
moi ; j ai fini par obéir à mou 
pere, à ma mère, tout eu déplo­
rant mou peu e courage à leur 
résister. Enfin, je *uis ici, j irai 
jusqu’au bout : Dieu, eu 
faisant vous trouver ici le même 
jour que nous, m'indique mon 
devoir; je n’ai pas le droit de 

/repousser une famille «jui vient 
enfin à moi. Seulement, je désire, 
avant tout, savoir si ceux qui fu 
rent mes parents vivaient enco­
re, lor qu’on me chassa de m i 
première famille.

—Ils étaient déjt morts, dit 
Roger Gardain en 

baissant la tête.
Gilbert jeta un regard bien­

heureux vers le ciel. Et il s’écria:
— Mon Dieu ! je vous remercie 

-le toute mon âme.
Puis, à demi rasséréné :
—Que me reste t il doue de ma 

famille, maiuteuaut t

F EULLETOI9 flu CAyAOA \ route do Dieppe. Mais c’est fini,
ne vous

apparue 
leur indignation égal 
«> Amante vulgaire

=c tous les malheurs, puisq 
voilé retrouvé 1 C’est fini !

Et Karadeuc se rnlevant, le vi­
sage pleinement heureux au mi­
lieu de ses larmes, alla à M. Mo­
rel ; et lo deux hommes se donnè­
rent d’abor 1 une longue poignée 
de main, puis tombèrent dans les 

( bras l’un de l’autre, 
j —Ça me tait du bien de vous 

manda le maire à son adjoint embrasser, disait Karadeuc. 
d’un incident qui signala la dvr Et ça devait aussi en faire ru- 
nière représentation donnée par dement à M. Morel ; car il reu- 
Paul Moreau au Casino du T ré- dait fougueusem nt son étreinte 

au vieux loup de mer.
Mine Morel pleurait très dou­

cement, elle étouffait ses sanglots, 
son Gilbert ne la crût

LIE

Dévouement d'un Pretre
Par PIERRE SALES

De quel mystère, de quels cha 
grins avait été entourée sa nais­
sance ? Ce prêtre ne lui disait il 
pas qu’à sa grand mère seule ap­
partiendrait le droit de lui révé­
ler les causes de son abandon, 
causes évidemment bien doulon 
leases ? Mieux valait donc que 
personne ne fût témoin de ses 
premières entrevues avec )a mar 
quise douairière, que personne 
ne fût^aunrès d’eux pour gêner 
leurs confidences ! Il dit mélan 
coliquement :

—Rentrez donc à Paris, chers 
amis, puisque vous croyez, et 
vous avez sans doute raison, que 
cela est plus sage. Nous ne serons 
pas séparés longtemps : Mme la 
marquise de Trévenec saura d’a 
bord que je vous aime par dessus 
tout, et que je ne consentirai a 
prendre son nom que si mes 
chers parents doivent être unis à 
mon bonheur.

Eu prononçant ces mots, Gil­
bert fixait un regard interroga- 
leur sur !-• cu’é.

—Ne craignez rien à cette 
egard, dit Roger Gardain tout 
joyeux : si ma vieille amie, la 
marquise de Trévenec, a pu 
être trop orgueilleuse jadis, 
sou orgueil est bien brisé main­
tenant.

—Son orgueil 1 murmura dou
ureusemeut Gilbert.
—Ah ! Dieu, oui ! fit Sulpice ; 

mais il ne mettra pas longtemps 
à reparaître quand elle vous aura 
vu !

coupables ’’ ; ** cnmu 
homme sans 
sans religion... 
décidément, je gard 
mes petits neveux ;

a C’est une triste 
triste vie, murinuren 
dulgents, quoi qu’on 
me pourra

conduite vis à vis 
Eh bien ! voyez comi 
1ère mal fait, quand 
j'ai en vie de répo: 
vous préoccupez dom 
vous préoccupez pa 
dont il est mort, d 
plutôt comment vo 
vous mêmes, pauvre: 
lieu de le plaindre, d 
donc, comment il vt 
un si pitoyable état 1 
avez trop bon cœur.

Ce petit capitaine < 
de r en, sans nom, sz 
venu à bout de vous 
pour monter jusqu’à 
prême, aura 
dans l’histoire. Ce n 
sera * ridicule “ er 
soyez en sûr-; j’ai m 
de tous les acteurs d 
lui qui ait encore le 

Quand, à la fin d 
Bias arrachu ses im 
aux pieds de la Rei 
pour lui que l’on tri 
aventurier, il n’a rie 
rien a perdre; il n 
ridicule ni !e blàaot 
contraire, ç’aura ôté 
parti des antichambi 
lusie, il a été grand 
été premier ministre 
de la aouv- raine!.. 
Reine qui inspire ui 
la Reine qui a pu 
reuse de cet homme 
jp* i» Référer * te

nec se
P" c

tSuite
—.Et vous souvenez vous, de-

difficilet

V

port ?
—...Oui... Parfaitement* pro­

nonça l’adjoint en s* passant la 
main sur le front. Un enfant per 
du dans le bal... Recueilli par 
vous... Volé la nuit suivante.

—Eh ! s'écria brusquement 
Karadeuc, pas besoin de tant 
d’explications,monsieur le maire, 
pour qu’on devine que c'est le 
marquis de Trévenec qui est là, 
devant nous 1

Le maire foudroya du regard 
le vieux marin,qui lui coupait le 
bel effet qu’il était eu train de 
préparer ; mais Karadeuc se sou­
ciait bien du maire ! Il s'était 
précipité vers Gilbert, lui avait, 
pris les mains et les baisait en 
pleurant,et il bégayait :

—Oui, c’est vous ! c’est bien 
vous 1 Je l'ai deviné à Cherbourg 

première fois où je vous ai vu.
Ah ! qu-d jour ! Quel beau jour 
pour moi 1

Puis, il se jetait à genoux :
—Pardonnez moi ! Là, tout de 

suite, je vous eu supplie, dites 
moi que vous me pardonnez 1

—Vous pardonner ï Quoi 1 
murmura Gilbert d une voix é- 
tranglée. Mais je ne comprends 
pas, mon ami !

-—C’est vrai 1 Je suis une brute, 
je ne m’explique pas. Enfin, M. 
le curé va vous raconter toutes 
ces choses eu détail ! Mai- c’est 
moi, moi, qui vous ai mené ici, 
qui vous ai abandonné dans ce 
casino. Ah 1 ça a été le malheur 
de ma vie. Et c’est M. Morel qui 
vous vola! Ah ! je m’en suis I de lui adresser sur ses parents, 
bien denté, le lendemain s»r lal Après an long eilenee, il demaa-

mon on-pour que 
pas malheureuse, pour qu’il ne 
devinât pas qu’en ce moment son 
sacrifice lui semblait horrible, la 
déchirait. Avait elle donc gardé, 
au fond de l’âme, un grain d’es­
pérance ? Avait elle donc désiré 
que cette famille, si ardemment 
cherchée, ou ne la trouvât pas ?

— Et cependant, elle essayait 
de sourire, eu murmurant :

— Mon Gilbert !
Le curé Gardai n aha vers elle, 

et, la couvrant d'un joli geste, 
qui fut pour elle 
nédictiou de Dieu, il dit :

' —Soyons certaine que, là haut, 
la première mère do votre entant 
V0..8 voit et vous remercie.

Elle répondit à voix ba-se :
— J’est cette pensée qui me 

donne le courage nécessaire.
Jusqu’alors, Gilbert était de­

meuré immobile, anéanti, écrasé 
par ce nom illustre de Trêve-iec. 
Et Roger Gardain ne trouvait 
pas uue parole à lui adresser ; U 
ne sentait que trop la justesse 
des craintes de la marquise : ce 
jeune officier, portant le nom 
d’honnêtes gens, nu nom qu’il 
avait rendu glorieux par sa bra­
voure, consentirait il à l’abandon­
ner pour entrer dans une famille 
que sou véritible père avau si 
cruellement déshonorée î II trem­
blait à la pensée des questions 
que Gilbert n’allait pas manquer
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—Ne perdons plus de temps, 
dit le prêtre en regardant sa 
montre. Nous pouvons partir par 
le train de Dieppe,d’où nous ga­
gnerons le Hâvre, Caen et Saint 
M il-' Et, à Saint Malo, nous se­
rons chez nous.

Et, malgré les supplications du 
maire, qui aurait offert l’ho-pita- 
lité de bien bon cœur à tout le 
monde, Gilb rt, le curé et Kara­
deuc partirent par le train de 
Dieppe. Mme Morel eut la force 
«U ne pu verser larme, taet

Enfin, puisque ce nom de Mo­
rel ne lui appartenait pas, qu’il 
ne pouvait le porter que grâce 
à un mensonge, désormais dévoi 
lé, son devoir ne lui ordonnait il 
pas d’accepter simplement son 
vrai nom, sou véritable titre ? 
On ne choisit pas sa famille en 
venant dans ce monde ; on doit 
l’accepter simple ou illustre, a- 
vec ses.droits, avec ses gloires 
somme ares see mal hears : st
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